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Léa, Aurélie, Camille, Lucie, Aurélie et Elodie, des jeunes filles
de 10 à 13 ans du « Club de la Joie » de Guénange, se sont pré-
sentées mercredi après-midi accompagnées de deux animatri-
ces, Monique et Véronique, à la porte de l’antenne de Metzer-
visse du Secours Catholique avec un bien joli cadeau. Elles
apportaient en effet des cartons de denrées non périssables
qu’elles destinent à des personnes nécessiteuses.
Le « Club de la Joie » existe depuis une dizaine d’années et son
objectif est d’occuper les jeunes en les invitant à réaliser des
bricolages. Ceux-ci sont ensuite proposés à la vente, lors de
marchés de Noël et au printemps et, avec le bénéfice retiré,
sont organisées des actions de solidarité. Grâce à leur dévoue-
ment, ce sont des aliments en conserve, de la confiture, de la
poudre chocolatée, de la lessive, du shampooing, et même des
chaussons de bébé et des poupées tricotées, qui pourront être
distribués dans les colis de Noël à celles et ceux qui sont dans la
difficulté. « C’est notre manière d’apporter un peu de bonheur
à ceux qui en ont besoin », ont ajouté ces jeunes filles.

SOLIDARITÉ À METZERVISSE

Un geste pour le Secours Catholique
L’agence postale communale installée dans les locaux de la
mairie depuis 2007 vient de déménager pour s’installer
dans le nouveau bâtiment qui regroupe l’école maternelle,
la bibliothèque municipale et le périscolaire, au 1, rue de
l’Église. Brigitte Thilmont et Alice Dap accueillent le public
au guichet du lundi au samedi de 8 h 45 à 11 h 15 et
l’agence peut être contactée au 03 82 88 22 90. Il est possi-
ble d’y retirer son courrier en boîte postale ou de déposer
son courrier, d’y acheter des timbres, d’y effectuer des
retraits ou dépôts sur ses comptes ou livrets, ou encore
d’envoyer ou recevoir des mandats « cash ». Il n’est en
revanche pas possible d’envoyer des colis par « Chrono-
post » ou des mandats internationaux. Pour toute autre
opération, les bureaux de postes de Metzervisse ou Yutz
sont à disposition. La boîte aux lettres actuellement instal-
lée sur la façade de la mairie reste opérationnelle et sera
déplacée ultérieurement près de l’agence postale. La levée
du courrier se fait à 11 h 30 du lundi au samedi.

VIE COMMERCIALE À DISTROFF

L’agence postale a déménagé
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Tout le monde sait désor-
mais que le collège de la
Forêt de Kédange-sur-

Canner ne sera plus en service
en novembre 2014. Alors for-
cément, il y avait de la nostal-
gie au réfectoire pendant le
repas (hum ! Les bonnes bou-
chées à la reine de Jean-Luc
Ripplinger…) et lors de la
remise des prix par le président
de l’amicale des sapeurs-pom-
piers de Kédange, Luc Keller :
« Voilà la 18e édition de la
marche internationale IVV de
Kédange - su r-Canner qu i
s’achève, et ce fut une marche
particulière pour la plupart. Où
serons-nous l’an prochain ? Nul
ne le sait à ce jour, mais nous
organiserons bien une 19e édi-
tion, à partir du nouveau col-
lège si possible, car il dispo-
sera, comme ici, d’un immense
parking. Sinon, pourquoi pas la
salle Saint-Rémi, un peu trop
juste pour le millier de person-
nes qui viennent bon an mal
an, et surtout loin des parkings
et situé en plein cœur du vil-
lage ? Nous verrons ! Donnons
d u t e m p s a u t e m p s …
Aujourd’hui nous étions 1 117
marcheurs inscrits, venant de
132 villes ou villages de Belgi-
que, du Luxembourg, d’Allema-
gne et de France. Bravo à tous.
Et rendez-vous dans un an ! »,
a notamment déclaré le prési-
dent. D’aucuns ont eu une
pensée pour Zakia Saadoud,
présidente du club de gymnas-
tique volontaire de Kédange,
victime d’un malaise cardiaque
sur le sentier de 10 km.

Un président qui a salué la
15 000e inscrite depuis le début
de la manifestation, en la per-
sonne de Michèle Pelesch, de
Vigy. Il a remis des coupes aux
clubs les mieux représentés :
Hagondange (42 inscrits),
devant les Arts Hombourgeois
(37, eux les habitués du

podium), Hunt ing (37),
Talange (36), Ottange (35),
Audun-le-Tiche (23), Florange
(21), Waldweistroff (15).
Ainsi qu’au doyen et au plus
jeune de la course. Des mar-
cheurs, pour la plupart une 18e

fois satisfaits du cadre (des
forêts superbes aux couleurs

automnales) de l’organisation,
des deux parcours adaptés…
Ainsi, deux Kédangeois, Nor-
bert et son épouse, sont les
premiers à souhaiter que la
marche perdure : « Il y avait de
la boue comme souvent, la côte
mythique à 20 % ne nous fait
pas peur, et puis les bénéfices

de la journée servent à moder-
niser le corps des sapeurs-pom-
piers ». Jean Kieffer a bouclé le
parcours et affirmé aux organi-
sateurs du « soutien incondi-
tionnel de la mairie pour trou-
ver le site adéquat pour la 19e

édition… » Tout le monde res-
pire !

KÉDANGE-SUR-CANNER

1 117 pour la 18e et "dernière"
au collège de la Forêt
Il y aura bien une 19e édition en 2014 de la marche… Mais sur quel site ?

A l’issue du raidillon à 20 % qui boucle le parcours… Comme si de rien n’était ! Photo RL

On a trois millions de
chômeurs en France, et
personne veut bosser

chez nous. » Dépité, le direc-
teur de la clinique Sainte-Elisa-
beth de Thionville. Il doit
ouvrir une maison de retraite
médicalisée (Ehpad) sur Met-
zervisse, mi-décembre. « Sans
aide-soignant, nous devons
reporter l’ouverture, poursuit
Patrick Stiburek. Sur les seize
postes, seuls deux sont pourvus
pour l’instant. »

L’établissement de Metzer-
visse est déjà sorti de terre. Il a
coûté 7 M€, financés à 22 %
par le conseil régional, sur des
terrains offerts par l’intercom-
munalité (200 000 €). L’Ehpad
doit accueillir 74 résidents,
dont douze en espaces Alzhei-
mer. La structure propose des
évolutions de carrière visible-
ment, mais rien n’y fait. « Nous
avons même tenté la filière
d ’ a i d e s o i g n a n t e e s p a -
gnole… », glisse le directeur.

Problèmes de
recrutement fréquents
Ce n’est pas la première fois

que le recrutement médical
pose problème. Sainte-Elisa-
beth, comme d’autres établis-
sements, s’y heurte régulière-
ment : en 2011, lors de

l’ouverture de l’Ehpad de Bas-
se-Ham (63 places) et en 2012,
pour l’Ehpad d’Illange (60 pla-
ces). « Le vieillissement est
pourtant un enjeu en Moselle.
Les résidents de nos Ehpad
vivent de plus en plus long-
temps, avec un besoin d’assis-
tance poussé. » Dans ce con-

texte, la faible embauche fait
peur. Plusieurs phénomènes
expliquent les difficultés de
recrutement.

Une crise des vocations,
d’abord. L’aide soignant exerce
un métier difficile. Il doit assis-
ter la personne âgée dans son
quotidien : repas, toilette, acti-

vité, prise de médicaments,
etc. Peu qualifié (formation sur
un an), l’aide soignant se voit
rémunéré au Smic en début de
carrière.

Un effet d’aspiration vers
le Luxembourg, ensuite. Le
voisin vieillit moins vite que la
Moselle (lire ci-contre) mais les

rémunérations facilitent les
vocations (plus de 2 000€ pour
un aide-soignant débutant).

Une préférence pour
l’intérim, enfin. Les aides-soi-
gnants ont la main mise sur le
jeu de l’offre et de la demande.
Ils privilégient donc la flexibi-
lité de l’intérim et les bonus liés
aux fins de CDD.

Quelles options ?

La clinique Sainte-Elisabeth
est un établissement privé à
but non lucratif. Elle est rému-
nérée par les pouvoirs publics
et par le paiement des rési-
dents, « en moyenne 55 € par
jour. » Le soutien public
n’empêche donc pas la clinique
de devoir vivre avec ses fonds.
« Depuis 2004, les subventions
publiques sont versées aux
résultats. Il ne s’agit plus
d’attribuer une somme de
départ. »

L’établissement a bien tenté
de recruter des infirmières,
désormais nombreuses sur le
marché du travail. Mais ces
dernières refusent de brader
trois ans d’études. Reste la
possibilité, peu développée, de
former des aides-soignants par
la voie de l’alternance.

Hubert GAMELON.

SOCIAL aides-soignants

Metzervisse : de l’avenir
à la maison de retraite !

Patrick Stiburek : « Nous avons même tenté la filière d’aide soignante espagnole… » Photo DR et Julio PEALEZ.

La maison de retraite médicalisée (Ehpad) de Metzervisse doit ouvrir mi-décembre. Problème, elle n’arrive pas
à recruter. Sur les seize postes d’aides-soignants, seuls deux sont pourvus. Décryptage.

Le vieillissement de la
population est un enjeu
majeur en Moselle. Voici
quelques chiffres édi-
fiants, qui montrent les
défis qui attendent le terri-
toire.

• Un département
plus dépendant que son
voisin meurthe-et-mo-
sellan : Selon l’Insee, à
horizon 2020, le nombre
de personnes âgées dépen-
dantes augmentera de
19 % en Moselle, contre
11 % en Meurthe-et-Mo-
selle.

• Un département
plus vieux que son voi-
sin luxembourgeois :
Alors qu’au Luxembourg
la part des seniors (+ de
65 ans) dans la popula-
tion globale stagne autour
de 15 %, la Moselle devrait
atteindre les 25 % en 2020.
Une personne sur quatre !

• Un désamour pour
les structures spéciali-
sées : le Mosellan aime
rester à la maison, qu’on se
le dise. Selon les projec-
tions de l’Insee, d’ici 2020,
l’augmentation de l’aide à
domicile devrait se chiffrer
à + 23 %, alors que le
placement en institution
n’augmenterait que de
8 %.

• Une moyenne d’âge
qui augmente dans les
structures spécialisées :
à titre d’exemple, dans les
deux Ehpad gérés par
S a i n t - E l i s a b e t h , l a
m o y e n n e d ’ â g e e s t
aujourd’hui de 85 ans.

Repères

Permanence du Calm lundi
Le Calm (centre d’amélioration du logement de la Moselle)

tiendra une permanence en mairie de Guénange ce lundi 2 décem-
bre de 10 h à 12 h. Le Calm, association à but non lucratif, rappelle
que des moyens financiers peuvent être mis à la disposition des
propriétaires et des locataires qui désirent améliorer leurs condi-
tions de logements.

Samu 57
Tous secteurs : aide médicale 

urgente (tél. 15).

Médecins
Metzervisse, Kédange, Hom-

bourg-Budange, Distroff :
(tél. 0820 33 20 20).

Pharmacies
Tous secteurs : composer le 

3237.

Sapeurs-pompiers
Tous secteurs : tél. 18.

Gendarmeries

Guénange : boulevard du Pont 
(tél. 03 82 82 64 27).

Metzervisse : rue des Romains 
(tél. 03 82 56 80 70).

Ambulances
Guénange : Guénange 

ambulances 
(tél. 03 82 50 21 29 
ou 06 84 71 55 82).

Kédange-sur-Canner :
57-Assistance 
(tél. 03 87 77 98 18).

Metzervisse : Moselle 
Ambulances
(tél. 03 82 51 04 63).

URGENCES

Le centre social continue
d’accueillir de bien étranges
personnages entre ses murs.
Dernièrement, c’était un duo
de "cuisiniers musiciens" qui
est venu faire découvrir aux
enfants "la poésie musicale"
de leur cuisine un peu spé-
ciale.

Dans le placard de leur cui-
sine, il y a un œuf qui fait du
bruit. Il faut le casser, le faire
cuire, le faire bouillir, le
remuer et le mélanger au son
des casseroles, des poêles et
autres ustensiles pour obtenir
une belle sauce légère et par-
fumée de chansons et de
comptines. Les enfants ont
ensuite été invités à concocter
leur propre sauce aux sons
avec les divers objets sonores
utilisés pendant la représenta-
tion.

Pour prolonger un peu plus
cet après-midi de convivialité
qui a fait une fois encore la

joie des petits comme des
grands, le public a eu droit à
un goûter de crêpes et de
beignets confectionnés par le
collectif de bénévoles du cen-
tre social, toujours mobilisé
pour l’événement.

Pour Fabrice Mangin, le
directeur, « la centaine de per-
sonnes présentes à cette fête
démontre une fois de plus le
besoin de pérennisation de
spec tac le s pour jeunes
publics. » À noter que ce
genre de représentations s’ins-
crit dans le cadre d’une pro-
grammation plus large, à
savoir "L’école du spectateur"
organisée en partenariat avec
la fédération des œuvres laï-
ques (FOL) de la Moselle et
avec le soutien du conseil
général de la Moselle et du
conseil régional de Lorraine.

Prochain spectacle : le mer-
credi 2 avril 2014 : "Le stoï-
que petit soldat de plomb".

GUÉNANGE

Pour ces étranges cuisiniers, faire cuire un œuf,
c’est faire de la musique. Photo RL

La sauce aux sons
du centre social

Jogging
des neurones

Un atelier « mémoire-gym-
neuronale » ou jogging des
neurones aura lieu mardi
3 décembre de 9 h 30 à
11 h 30 au centre culturel.

Il est possible de rejoindre le
groupe tout au long de
l’année.

Renseignements auprès
de Marie-Claire Fichet
au 03 82 56 81 31 ou lors
d’une séance d’essai.

DISTROFF

Prévention
des cambriolages

Suite à la recrudescence des
cambriolages et des actes
d’incivilités sur la commune,
sur demande de la municipa-
lité, le Capitaine Jung, com-
mandant de la Communauté
de Brigade de Guénange Met-
zervisse animera une confé-
rence "prévention cambrio-
lage" le jeudi 5 décembre à
18 h dans la salle de motricité
de l’école.

Tous les stuckangeois sont
invités à y participer car la
prise de conscience de certai-
nes mauvaises habitudes et la
réactivité à certaines observa-
tions permettra de réduire leur
nombre.

STUCKANGE

Club
de l’amitié

Les membres du Club de
l’amitié se retrouveront mardi
3 décembre à partir de 14 h
dans la grande salle du centre
culturel pour une réunion
agrémentée d’un goûter où
seront fêtés les anniversaires
du mois et saint Nicolas.

METZERVISSE

G U É NA NG E . — No u s
a p p r e n o n s l e d é c è s d e
Mme Irma Leonardi, née Restori,
s u r v e n u l e m e r c r e d i l e
27 novembre à Thionville. Elle
était née le 11 février 1933 à
Villafranca in Lunigiana en Ita-
lie. Elle avait eu la douleur de
perdre son époux, M. Tullio Leo-
nardi en 1998. Demeurant à la
résidence Les Glycines de Gué-
nange, la défunte était entourée
de l’affection de ses deux fils,
Sylvano et Giorgio, et de ses
deux petits enfants, Florian et
Nicolas.

L’enterrement aura lieu le lundi 2 décembre, à 15 h, en l’église de
Guénange. Le corps sera inhumé au cimetière de Irola en Italie.

Nos condoléances à la famille.

NÉCROLOGIE

Mme Irma Leonardi


